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- 1 -
Josh Calhoun scruta à travers les flocons de neige tourbillonnants le néon rouge du Beckett Café.
Comme les vitres étaient givrées, il n’arrivait pas à voir si l’établissement était ouvert ou non. Il avait une faim de loup, mais il aurait volontiers renoncé à un repas pour un lit, car il tombait littéralement de sommeil. Il était à peine plus de 22 heures, mais il avait la sensation qu’il était 1 heure du matin. La police du Texas ayant fermé les voies, il ne pouvait même pas faire demi-tour et regagner l’aérodrome pour dormir à l’intérieur de son jet.
Le taxi laissa derrière lui les maisons, les boutiques et les enseignes de la rue principale et fut bientôt happé par un monde de blancheur où se déchaînaient le vent et la neige. L’intérieur de l’habitacle avait beau être bien chauffé, en voyant la tempête qui faisait rage à l’extérieur, il frissonna et remonta le col de sa veste.
Il repéra alors une nouvelle enseigne secouée par le vent : « Donovan Bed and Breakfast Inn ».
Malgré les tourbillons de neige, il vit qu’il s’agissait d’une demeure victorienne à deux étages. Une lampe éclairait le porche qui courait le long de l’établissement, et à travers les persiennes closes filtrait une lumière d’un jaune chaud et rassurant, en contraste avec la nuit glacée. Une affichette éclairée par un spot était apposée à côté de la porte.
— « Complet », lut-il, accablé.
Pourtant, le chauffeur s’arrêta.
— Essayez tout de même, et demandez Abby Donovan, lui conseilla-t-il. C’est elle qui gère l’établissement. Elle est vraiment très aimable, je ne pense pas qu’elle refuse de vous héberger par ce temps.
— Entendu, je reviens tout de suite, répliqua Josh.
*  *  *
Coiffant son stetson à large bord, il s’arracha à la tiédeur du taxi pour affronter les éléments. Une main posée sur son chapeau afin qu’il ne s’envole pas, il se dirigea d’un pas décidé vers l’entrée et sonna. A travers la vitre, il distinguait un grand salon rempli à craquer et un feu accueillant, qui crépitait dans la cheminée.
La porte s’ouvrit, et une jeune femme élancée vêtue d’un pull bleu pastel et d’un jean délavé se matérialisa devant lui.
Sous son regard couleur azur, il oublia momentanément la raison de sa venue. D’un coup, le temps se suspendit et la tempête passa au second plan, tout comme la situation critique dans laquelle il se trouvait. Il laissait son regard courir sur elle, surpris de l’attirance qu’elle lui inspirait.
Ce n’était pas du tout son type de femme, sa queue-de-cheval lui conférait un style des plus banals. Pourtant, le regard qu’elle rivait sur lui était unique et perturbait ses sens. Totalement sous le charme de ses prunelles bleu lavande, il demeura un instant silencieux, avant de se rendre compte que son mutisme allait finir par paraître étrange.
— Abby Donovan ? demanda-t-il d’une voix rauque, toujours perdu dans ce regard si particulier.
Elle cligna des yeux comme si elle aussi était troublée.
— C’est bien moi, dit-elle.
— Josh Calhoun. Je suis venu dans la région pour l’achat d’un cheval, déclara-t-il alors d’un ton plus assuré. En raison du temps, je n’ai pas pu regagner l’aéroport, mais on m’a dit que vous pourriez éventuellement m’héberger. J’ai vu que vous affichiez complet, mais je serais prêt à dormir par terre pour échapper à ce blizzard.
— Je suis désolée, monsieur Calhoun, mais je n’ai plus la moindre place. Il y a déjà des gens qui dormiront sur des tapis, cette nuit.
— Mon chauffeur ne peut pas me reconduire à l’aéroport, les routes sont fermées, plaida-t-il.
— Encore une fois, je suis navrée, mais tous les espaces libres de mon auberge sont occupés. J’ai déjà quatre personnes en surnombre, deux passeront la nuit sur le canapé du grand salon et deux autres sur des matelas à même le sol. Je ne peux pas accepter un hôte supplémentaire. Je n’ai pas assez de couvertures, d’oreillers…
— Ça, ce n’est pas un problème, j’ai acheté des couvertures et un oreiller dans le seul magasin encore ouvert en ville, juste avant qu’il ne ferme. Je vous en prie… Je suis désespéré.
Elle fronça les sourcils, pinça les lèvres.
Que sa bouche rose était pulpeuse et attirante !
Qu’est-ce qu’il lui prenait ? C’était la première fois qu’une inconnue déclenchait une telle réaction en lui…
Il devait se concentrer sur le lit dont il avait besoin pour la nuit, pas sur la possibilité de l’embrasser !
— Abby, je ne sais vraiment pas où aller, reprit-il. Je peux dormir dans un fauteuil, sur le sol, même dans un coin de la cuisine s’il le faut. Je vous promets que je me ferai le plus discret possible, je vous paierai double tarif…
Elle plissa un peu plus le front.
— Bon, entrez. Il fait trop froid pour discuter dehors.
— Bien dit, marmonna-t-il.
Et il pénétra dans un vaste vestibule que surplombait un escalier imposant menant à l’étage.
Une merveilleuse chaleur l’enveloppa, ce qui améliora d’un coup son humeur.
— Vous ne pouvez pas savoir combien j’apprécierais que vous m’hébergiez ce soir ! J’ai séjourné trois semaines en Arizona pour affaires, et aujourd’hui, en rentrant chez moi, j’ai effectué un détour par ici pour acheter un cheval et je me suis retrouvé bloqué par la neige. Je n’ai pas dîné, je suis épuisé, j’ai froid… Je peux vous payer à l’avance, enchaîna-t-il. Votre prix sera le mien, Ecoutez, je peux même commander le petit déjeuner pour tout le monde demain matin, si cela peut vous dédommager un peu du dérangement que je vous crée.
Elle secoua la tête, et ses rides soucieuses disparurent.
— Vous ne pourrez commander nulle part de petit déjeuner à Beckett demain matin, tout sera fermé. S’il continue de neiger, aucun établissement n’ouvrira. C’est moi qui le préparerai, cela vaudra mieux que de parier sur une commande irréalisable.
— Je veux bien vous croire, vous connaissez votre ville, et les gens d’ici vous tiennent en haute estime. J’ai entendu dire que vous étiez généreuse, compatissante, gentille…
— N’en jetez plus ! l’interrompit-elle, avec — enfin — un petit sourire. Parlez-moi plutôt de vous, puisque nous allons cohabiter de manière étroite.
Ces derniers mots signifiaient-ils qu’elle acceptait de l’accueillir ?
Il lui sourit, amusé qu’on requière des références sur lui. En général, il était connu partout où il passait.
— Je viens de Verity, Texas. Je suis à la tête d’une entreprise, la Calhoun Hotels.
Abby l’inspecta de pied en cap, de son stetson à large bord à ses boots fabriqués sur mesure. Comme elle s’était rapprochée, son parfum aux notes lilas, un peu désuet, lui chatouilla agréablement les narines.
— Vous êtes venu acheter un cheval dans la région, mais vous travaillez dans l’hôtellerie ? reprit-elle.
— Tout à fait. Et je possède également un ranch, déclara-t-il. Mes principaux hôtels se situent à Dallas, où j’ai par ailleurs une autre demeure, ce que vous pouvez facilement vérifier en appelant la réception d’un de mes hôtels. En outre, le shérif de Verity peut vous donner tous les renseignements qu’il vous faudra sur moi, on se connaît depuis toujours.
Il sortit son portefeuille de sa veste et s’apprêtait à présenter un document officiel, quand elle plaça sa main sur la sienne.
Ce contact le saisit, et il leva les yeux vers elle. Encore une fois, son regard l’hypnotisa.
— Inutile de me montrer des papiers, dit-elle. C’est entendu, vous pouvez rester ici pour la nuit. Vous dormirez sur le sofa de ma suite. Mais je vous préviens, je ne partage pas ma salle de bains avec vous ! Vous utiliserez celle qui se trouve dans le couloir.
— Vous me proposez le paradis ! s’exclama-t-il en lui adressant son plus beau sourire. Merci, Abby, vous n’imaginez pas ce que ça signifie pour moi. Vous n’allez pas le regretter, promit-il.
Elle cligna des yeux, manifestement surprise.
— J’espère bien, répliqua-t-elle.
— Je vais chercher mes affaires et payer le taxi, poursuivit-il. Je reviens dans une minute.
— Entendu. Je fermerai ensuite la porte à clé.
Tout à sa joie, l’idée d’inviter son hôtesse à dîner un prochain soir lui traversa l’esprit.
Bon sang, le froid et le soulagement d’avoir enfin un toit au-dessus de la tête avaient dû affecter son jugement ! Pourquoi commencerait-il à mettre en place une stratégie de séduction ? Cette femme n’avait rien à voir avec celles qu’il fréquentait habituellement. En outre, il ne la connaissait absolument pas, et il n’avait pas pour habitude de sortir avec des inconnues.
Posant de nouveau la main sur sa tête pour maintenir son stetson en place, il se précipita à l’intérieur du taxi.
— C’est bon, j’ai une chambre ! annonça-t-il au chauffeur en sortant son portefeuille. Merci pour votre conseil.
— Je suis bien content que vous ayez trouvé un toit. Désolé de n’avoir pas pu vous aider davantage, mais avec mes quatre enfants et mes beaux-parents qui séjournent actuellement chez moi, ça n’aurait pas été très agréable pour vous. Cela dit, si vous n’aviez rien trouvé, nous nous serions arrangés. Bon, voici ma carte, si vous voulez que je vous reconduise à l’aéroport quand les routes seront de nouveau praticables.
— Merci, Benny, dit Josh après avoir jeté un coup d’œil à la licence du chauffeur attachée au pare-soleil.
De fait, il n’aurait pas été prêt psychologiquement à dormir dans la petite maison du chauffeur.
— Je n’oublierai pas ce que vous avez fait pour moi, assura-t-il en rajoutant un généreux pourboire à la somme due.
— Hé, vous m’en donnez bien trop ! s’exclama Benny.
— Non, c’est pour vous remercier. Prenez bien soin de vous et de votre famille.
L’homme lui adressa un grand sourire.
— Merci beaucoup.
Josh s’apprêtait à descendre de la voiture, mais il suspendit son mouvement.
— Est-ce qu’Abby Donovan a un mari qui l’aide à tenir cette auberge ? questionna-t-il.
— Non, elle est célibataire. Mais elle a une grande famille. Autrefois, c’était sa grand-mère qui gérait l’auberge, et elle occupe encore le dernier étage avec d’autres membres âgés de la famille. La mère d’Abby habite juste à côté.
— Je vois. Merci encore.
Et il sortit du taxi.
Décidément, dans cette petite bourgade, tout le monde savait tout sur ses voisins.
D’un pas rapide, il se dirigea vers l’auberge.
Dès qu’il fut à l’intérieur, Abby apparut pour verrouiller la porte d’entrée et éteindre la lumière du porche.
On entendait le vent hurler à l’extérieur.
— Je vais d’abord vous montrer où poser vos affaires, dit-elle en le précédant dans un corridor.
Elle entra dans une pièce et alluma la lumière.
— Voilà ma suite.
Le parquet lustré était recouvert d’un tapis fait à la main. Du mobilier d’époque, des bibliothèques remplies de livres et de photos de famille prêtaient un air convivial à l’ensemble.
— La plupart des hôtes se sont rassemblés dans le salon. Nous allons regarder un film ce soir, étant donné que personne ne se lèvera de bonne heure demain pour s’en aller. Vous pouvez vous joindre à nous ou vous coucher tout de suite, à vous de décider. Je ne vous dérangerai pas en rentrant, car ma chambre a une porte qui donne directement sur le couloir. Je vais vous chercher votre linge de toilette et vous inscrire dans le registre avant de rejoindre les autres.
— Entendu, dit-il en déposant son oreiller et sa couverture sur le canapé, avant de retirer son manteau, sous lequel il portait un pull en cachemire et une chemise blanche.
— Vous êtes trop grand pour ce canapé, fit observer Abby en détournant les yeux. Vous ne préférez pas finalement dormir sur le tapis ?
— Ne vous inquiétez pas, votre sofa me convient tout à fait. Ce n’est pas bien grave si mes pieds dépassent, déclara-t-il, clin d’œil à l’appui.
Le regard vif qu’elle lui décocha le cloua de nouveau sur place. Ses joues rougies ajoutaient encore à son charme.
— Je vais chercher les serviettes, annonça-t-elle.
Il la vit disparaître de l’autre côté du couloir et revenir quelques instants plus tard avec le linge promis.
— Et maintenant, si vous voulez bien me suivre, je vais vous inscrire dans le registre.
Il lui emboîta le pas jusqu’à la réception, d’un bois foncé un peu usé. Il regarda autour de lui, et l’élégante rampe de l’escalier retint tout particulièrement son attention.
— C’est du style victorien d’origine ? demanda-t-il.
— Tout à fait ! Cet hôtel appartient à ma famille depuis cinq générations, déclara Abby.
Elle lui présenta un registre en cuir.
— Voulez-vous signer ? J’ai également besoin de votre carte de crédit. Comme vous dormez sur un canapé, je vous ferai une remise. Tenez, voici les tarifs, ainsi qu’un plan de l’auberge et de Beckett, même s’il est peu probable que vous puissiez vous aventurer en ville demain. Le bulletin météo prévoit que la neige va tomber encore plus fort, et que nous aurons même du verglas.
— Effectivement, je suppose que je serai coincé ici au moins une journée…
— Tous les axes routiers ont été fermés et le resteront demain, on l’a annoncé à la télévision. Et les écoliers sont dispensés d’école lundi…
Elle sortit une lampe de poche de derrière la réception et la lui tendit.
— Selon la radio locale, la moitié de la ville est plongée dans le noir à cause de la glace sur les fils électriques. J’ai remis des lampes à tous mes hôtes : comme nous sommes dans une vieille maison, c’est plus prudent.
— Merci, dit-il en prenant la torche électrique.
Il détacha avec effort le regard de son visage pour se pencher sur les papiers qu’elle lui tendait.
Qu’est-ce qui le troublait tellement en elle ? Ce n’était pas sa personnalité, puisqu’il la connaissait à peine et qu’ils avaient très peu échangé. Par ailleurs, son pull masquait en bonne partie ses formes, de sorte qu’il ne pouvait pas avoir été séduit par des courbes féminines irrésistibles…
Allons, c’était juste une jeune femme aimable qui avait consenti à l’aider, il devrait arrêter de chercher midi à quatorze heures.
Pourtant, c’était plus fort que lui, des questions tout à fait déplacées se bousculaient dans son esprit : Comment pourrait-il s’y prendre pour l’inviter à sortir avec lui ? Comment serait-ce de danser avec elle, de la tenir contre lui, de l’embrasser et de lui prodiguer les plus tendres étreintes ?
Peut-être était-ce le surmenage qui, conjugué à cette tempête de neige, déclenchait une telle réaction chez lui. En tout état de cause, il avait trop peu dormi durant la semaine précédente.
— Vous avez indiqué votre adresse de Dallas, observa Abby en reprenant le registre. Vous sentez-vous plus chez vous dans cette ville qu’à Verity ?
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UN PARADIS DANS LA NEIGE

Un hotel au milieu des tourbillons de neige. C'est la derniére chance
pour Josh de trouver un abri pour la nuit. Heureusement, un lit
est disponible, et I'auberge se révéle au-dela de ses espérances :
un bon feu de cheminée, une atmosphére accueillante et,
surtout, une adorable hotesse, Abby Donovan. Une femme libre,
authentique... et qui ne semble pas se soucier une seule seconde
de lui plaire. Pourtant, lorsqu'il pose la main sur son poignet, il sent
bien son pouls s'affoler. Pourquoi, alors, tient-elle tant a dissimuler
ses sentiments ? Dans la tempéte qui ne cesse d'enfler au-dehors,
Josh n'aura que quelques jours pour élucider ce mystére.

Rachel Lee
LA PROMESSE DU WYOMING

En devenant la gouvernante d'une adolescente difficile dans un
ranch perdu au fin fond du Wyoming, Hope ne songeait qu'a
quitter Dallas, a s'¢loigner pour toujours d'un fiancé de plus en plus
menacant et a protéger son enfant a naitre. Jamais elle n'aurait
pensé que son employeur serait un homme aussi séduisant et
attentionné que Jim Cashford. A ses cotés, elle découvre une vie
nouvelle et intense, rythmée par le galop des chevaux, la rudesse
des montagnes et les sentiments puissants, sans concession,
qu'elle éprouve pour lui. Cependant, est-elle véritablement préte
pour un tel bouleversement ?
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